
Ce qui presse: ·· égalité de traite~ent, 1 

des chefs, ' un d,ra peau 
j, : 

, Et:! même temps"que l'on demande au pays de souscrire 
~600 millions dcint M. Ilsley a le plus grand be/oin, - il 
k~ aura, cela ne paraît plus douteux, car 'si un placement 
vaut quelque chose chez nous. c'est biim d'abord les Va­
leurs de l'&at, -l'on recrute des volontai~espourl'armée 
<anadienne d'outre-mer. .' ' . 

'D'auçuns ont l'impression que les mçthodes de recrute­
ment parmi le Cariadafrançais ne sont pas tout ce qu' il 
faudrait •. A COup sûr, cela est bien mieux qu'en 1914· 
1918. au temps où Sain Hugbeset sa séquelle prenaient, 
:pou~raic-on dire, une ,sorte de stupide plaisit à entasser 
Impair sur impair, à décourager de tout!!S façons et par les 
plus inimaginables sottises, 'les jeunes Canadiens français 
slJsceptibles de s'enrôler, · On ' multiplia les' pro­
cédés les plus vexatoires à l' endroit des 'nôtres d€jà dans 
l'armée; on les brima, 'on leur enleva leurs officiers de lan­
gue française ou ,on leur en refusa, on morcela des régi­
ments des nôtres pour les verser dans des' unités exclusive· 
m~nt commancléespar ' des 'officiers ' dont la plupùt igno­
r;:lent le français. Au reste, sir Robert Borden, dans ses 
Mémoires, ne mimque pas de noter que' la politique de 
recrutement de Sam Hughes et de se's a.mis fut absurde. 

I:i, ouverte sur un coin ,de la table de travail. Que dit.elle, 1 
En so)nme? Que, depUIS son arrivée en Angleterre, cette 1 
unité est en train , de perdre son caractère français, de deve­
nir mixte, du fait de l'autorité militaire, qui y remplace 
des gens de langue française par d'autres de langue an-I 
glaise. Les chauffeurs canadiens-français de l'unité doivent Il 
y céderIa pIace, malgré tout leur dévouement, à des 
chauffeurs anglais. Trois officiers franco-montréalais en·1 
voyés aiIleu,rs ont eu pour SUccesseurs ·des officiers anglo- I 
ontariens. D 'autres s'en vont. Un sergent canadien·fran. 
çais, promu lieutenant, est expédié ailleurs, un Anglo·l 
Canadien' le remplace. Le ~ 13jor X, Canadien français. 1 
cède la place à un major de Toronto ; le capitaine R. est j 
déplacé p;lr le capitaine S" de Toronto; et le capitaine 1 
M, par le major Z., de Toronto; il manquait un paie- ! 
maître; cin en a trouvé un, originaire de Hamilton. Aucun " 
de ces nouveaùx venus ne parIe français et n' est sympa· 
thique aux Canadiens français. "Tout cela n'est pas en­
courageant", condut l'auteur de la lettre (datée de la fin 
de mars dernier). Depuis, cela continue,.. 1 

. .. ' .. . " . 

Cela prouve, avec des dizaines d'autres cas, que, pour 1 
,ce qui est des égards et de la question de l'avancement aux , 
nôtres, il. reste de quoi faire, Les passe-droits, les abus, les 1 

LE CARACTERE CANADIEN-FRANÇAIS, actes qui frisent l'injustice, cela se connaît à la longue, 
F' 'L'on est aujo~rd'hui plus raiso~nable. Les ministres Un ami de langue anglaise pa,rlait l'autre jour d 'un élève', 
i:espons~bles du recrutement n'insultent persOnn·e. D'au. aviateur de langue française expédié dans un groupe ma­
cuns agIssent de leur mieux envers ' tous. Chez ceux qui nitobain à ,peu près exclusivement anglais, Le jeune hOm-) 
n 'ont pas encore ,fait tout ce qu'ils eussent dû faire, il n'y me s'entretenait parfois en français avec de rares camara­
a pas mauvaise volonté, s'il peut y avoir méconnaissance des du Québec. Le commandant le fait venir et lui dit , 
du c~ra.ctère et de l'esprit canadien-français. d'un ton ro~ue: "J?O~:! youknow tbat tb~ l~nguage o.f 1 
, AInSI. ces hommes ne savent pas toujours que le Cana- ~he c.0un!ry!, Engltsh, Le garçon ~e, peut rer,lIquer, ~a:s 1 
rlien,. français n'entretient pas envers l'Angleterre, envers Il salt tres ?Ien que sa, langue est offICIelle" 9.U Il a ~rolt ~e i 
la France, les sentiments d'un Anglais, d'un Français en- la. parler n Impo:te ou, II est blesse. humilIe;, ca~ I~ a fal,t 1 
vers leur ,pays. Le Canadien françaIS' a l' "t demarches sur demarches pour entrer dans 1 aViation ou 
" " " ' n ne e repe era l' d d d d' f ' Il' ' Jamais assez; ,n'est m Anglais, ni Français; c'est un Cana. on em~n e es recrue: cana I,ennes- rançalses., , ecnt 
dien, ~'le'Canadien tout court AUSSI' bl'en un l't" quelques jours plus tard a sa famille , dans un petit vlJIage' 
. , .. ' .' , , ' . e po 1 Ique cl C d l'E "1 d' 'd ' 

" ,de,: fecrutell1ent qUIne tIent aucun compte de cela, qui es ~ntons e ,st: ou 1 s, sont u?,e ,1:~IDe e ses amis. 
" Utilise au cours' d'une Icam' pagn" parm' le C il' d' f français comme lUI, a voulou le sunre , Le commandant ' , ' , ~ 1 S a a Jens ran- d" , f' d ' " l ' 

ça.iSdesraisonnemen~; des appels qui atteignent l'Angiais, ICI me ait ,es ennuIs parce que Je, ~,e p~r e pas a~gIaI! 
frappent ·l'Anglo-Canadien mais ne peuv , t , 1 avec des copaInS, Ça marche mal. SI j avais su, .. Dites a l 
'[onchée ,le Canadien français est-e'lle plu en , au:un!ment 1 X. à y, à Z ce qui m'arrive.'" Ainsi. par la faute d'un 1 

• " ' , ' ' " s ou mOInS ~xpo· ff" f ' '1' d 'd 'bl ~eea Ymsucc,es. Ce n'estp~,~4ssez de ne jamais . insulter le 0 IC1er anatlqu~, VOl a u~e ouzame e recrues 1>0;;SI. es ~ 
,Jeune CanadIen ·pou'r'1'att1l'ü le bI'en dl 's · e II ' 't ,de langue française d,e mOInS dans ce canton. Elles etaient 1 

"' . , " " " posr, nesagl • l 'd"d' hl' L" ,pOInt d'autre part d'user à son endrol't d' ,fi tt ' pretes, a stup~ Ite un omme arrogant es ecarte. m· ' '" , , ,' ", " ' une a erle peu ' , 1 b' dl" d l'A," , ' .,1 ', IiInC, "re 'mteressee qu ft l'on· d"vI'n ' f d..J ' t' 1 Justice, a rima , e, e mmlstre e vlatIon n y a ete! .... , , , ". ~ e au on UJC ee par es ' 0 1 • 1" h' 'il 1 
Circcinsi:anàs èi: la 'nécessiiéde.' tenter de se faire bien voir .. , p~ur nen: n e co~nalt, UI, S eslt un c IC ga~ç~fl et s 1 
~'aSq,U:àce.que le , gibier soit d'ans le s~è; après quoi, bon- ~;JItlce qUII se pa;S~'d y ve~ra. , e~ ement, ~an 1 e sa~­
Jour a tout cel!!, la machine militaire, plus- ou moins mise l~, e n:a sera ,!It ans te cOin u pays, t comment e 

~;3u .'p().int,tentè:tade faire d:un Canadien/tançais, et par reparer. CE QU'IL FAUDRAIT FAIRE l' 
tOJ1te$sortesde moyens, un , soldat anglaiS. Un soldat . , , ' l' 
an&lais?~Lesnôtr~s veulen~ être des soldats canadiens Voilà de ' ces ,incidents qui ~euvent enrayer, qui ont 

" loyaux ~aleur . (Ol,,-ao- rOI du Canada.~respectueux de enrayé le recrutement dans le 'Québec. ' ' l' 
~on autorité. " Soldats:iinpériaux?:, Cette qualité n'a ja~ais , Ce qu'il faut pour qUe les campagnes de recrutement 
pour~ eux.;. l'attrait qu'ëUe . peut~v()ir pou~ tant et ta'nt donnent satisfaction, cheZ nous, , c ~ cst ,d'accorder 1 

. ~;~~~;;fr:'::f1~~n~~~t~e~~~;!!~~7~:~S::i!i~J~b:~ , ~~~ii~:;:it r~!Lj:~fc~ ~~!:~~ l~':st ca~:d;':~~o~~::~ 
nous? .Autre , affaire, L Angleterre? La 'Fra,nce? Dans un !jaiS, - pas de faveurs, de la justice: de don.l 
Cas sur mille, le jeune hcimme de chez, nous aura vu l'un ne de l'avancement mérité à des officiers canadiens­
ou ' fautrt d.eees pays ~ 'Eu(ope, ils lui diJ:ont quelque ,français, car les officiers de langue anglai;e ne sont pas ' . 
chose .. L'~urope l'intérésse, sûrement, Mais' il ·n'aime qu'un seuls à connaître l'art militaire ; d'attribuer un plus 1 ) 
pays, le sien: le Canada, . grand nombre ,de régiments aux gens de chez nous, avec ' 

, CE QUE L'ON OU'BUE des officiers et des commandants de langue française; 
, , . d'éviter partout la brimade, l'injure .à l'endroit des hom-

, On oublie, lorsqu'il s'agit du recrutement des,Canadiens 1 mes de langue française; d' avoir des Canadiens français en 
français, .certains f~its, certains argumen~s d'ordre èSsen- ,plus grand nombre dans les cadres supérieurs de l'armée: l, 
tiel, ,On ~ ~orrigé dal!s. une large , mesure, - il faut en 1 de , reu:xplacer 'autant qU',il se p~ut le,s .o.f~iciers de langue l' 
s;;vOU' gre a çeux qUI , nous gouvetnent, - nombre de ftançalse malades ou mis en dlSpolllblhte, pour quelque 
bévues; d~erreurs ' dupasse. L'on oine~ néanmoins de fairec<tuse que ce soit, par des officiers de mêmè langue; d 'av.:>ir 1 

se~tircom~,e il le, faudrait a,u C:a,nadien, del~ng,ue ,fran-I plus_de chefs militaires canadie~s·,français; , de facili~er l' 
pise ce qu Il aurart fallu lUI faire senUr, lUI demontrer l'acces des armes savantes, - geme, chars d assaut, aVla- , 
d'abord, Ainsi, que' le Canada anglais ne s'intéresse pas. tics, - au Canadien français, au lieu de s'ingéni~r 
qu'en p1eine guerre' à lui, à sa religion, . à 'ses mstitu- à le refouler vers l'infanterie, à l'y tenir aux plus bas 
tions, alors qu'on a besoin de lui de toutes manières; ungs; chair à canon. l'on veut bien, mais pas davantage, 
tant pour le . versement des impôts, la souscription aux estim~nt certains petits esprits, Et aussi, - cela est de très 
e~I'runts d,e l'Et~t, que comme 's?ldai: dans l'armée. En grande importance, - il ne faut plus hésiter, tergiverser, 
faIt, en pleme paix comme en pleme guerre, le Canadien perdre de temps avant d'accorder au Québec, dans les 
dl' langu~ française est citoyen du pays au même rang que cadres universitaires français, une école militaire de langue 
le Canadien de langue anglaise. Or trop souvent. en temps française, dirigée par des techniciens de langue française 
de paix, on lui signi~~e qu',on ~e place a~, rang d,.cit~y~n et. qui soit pour le québec ce qu:est le collège militaire de 

, de second~ zone, q~ :!l do!t v!v~e en reserve ' teifltonale. Kmgston, en Ontano, ayant meme rang et donnant un 
que ,sa lang,ue, sa religiO? deplals,en: ~t sont cause ~~~ iI d~it enseignement milit~ire équiv,alent, aux Canadiens fran-I 
tou~ours ceder le pas a la majonte. Car on s Imagme c2is. Tout n 'est pOInt d'en dISCOUrir, de la promettre, de 1 
encore que la majorité des Canadiens sont d'origine anglo- distraire l'attention en faisant miroiter ce projet pour un 
saxonne, même si cela ri' est plus vrai depuis assez long- avenir indéfini qui prendra corps la ~emaine des trois jeu-
temps. ' dis. comme disent nos gens, On veue tout de suite notre 1 

La minorité canadienne· française a droit de parler fran- ~ide, notre appui, nos gens, nos jeunes gens? Moins de 1 
çais partout au pays. Néanmoins i!-se trouve parfois dans paroles, de discours, de cajoleries. Des actes, Des ac[.!s 
les camps et les écoles, sojt d'avi'!tion, soit d' " armes d' ab.ord, De, ce temps-ci. cel~ seul compte. 
,savantes", ainsi qu'on dit, des officiers sans tact, pour Qu'on fasse aussi taire les Shields; qu'on muselle les 
le prendre de haut avec les nôtres, leur commander, - autres prôneurs de même poil jaune; qu'on ramène à 
ainsi à' Edmonton, à Brandon, à Trenton, - de ne par- l'ordre les gazettes. ontariennes ou autres, qui s' emploient : 
ler.qu'anglais même entre eux, leur interdire certains usagts à montrer journellement dans le Québec l'obstacle ,.à la ! 
tout à fait légitimes. mais que des chefs ne veulent point guerre. la ptovince "déloyale" en bloc, parce qu'elle dé. j 
tolérer dans la vie courante des recrues, parce qu'eux- clare devoir refuser, 3i elle se présence, la con~·1 
mêmes n'y entendent rien, - ne parlant tout juste qae cription pour service outre-mer, puisque ni l'Afrique du , 
leûr langue. "Speak the language cf the countryn, ordre Sud, ni l'Australie, ni même l'Ulster loyaliste ne l'ont et 1 
'ou réflexion de nature blessante souvent formulés, afti- n 'en veulent. Pourquoi la conscription au Canada d 'abord? 1 
chés devant des recrues de langue française par des cbefs ' Qu'on montre aussi aux Canadiens de langue française 
~ans éducation, imbus d'un sentiment de supériorité de que lé Canada est bien une vraie nation. Le Statut de 

:nce risible, équivalent, au fond, du 'racisme à la Hitler. Westminster? On a repris ce qu'on y cédait, II faut plus er 
. En tout temps~ pendant la guerre comme pendant la mieux que ce statut théorique. Il faut la pleine, l'absolue , 

' .paix, le Canadien français est l'égal de l'Anglo-Canadien. reconnaissance de la liberté du Canada dans le cadre des 1 
. sa ' vie 'vaUt celle d\! l'autre, sa langue, ceIle de l'autu. institutions britanniques, pour le présent, L'avenir? Il se 
::I\ au fierté nation'ale, il entend qu'on' la respecte, tout décidera dès après cette guerre~ci, Dans l'inter .... alle. ga­

, i:o~n'le sa langue. D'aucuns l'ignorent et le recrutement gnons-la, 
ET LE DRAPEAU CANADIEN? , 'en :-;,ijouffre, même si les ministres n'en savent rien. Com­

'.<nitni: s~uraient-i1s à queUes brimades peuvenr se livrer cer­
: ~. : t;ii.D.s fanatiques en uniforme? Le soldat, l'élève en aviation Enfin, il faut au soldat canadien Un drapeau canadien, l 
f' ' I\liiitaÎre, rclèvede ses supérieurs dans l'armée, et rarement L'unité nationale canadienne est précaire, entre autres rai· i 
.. ··'4tS réfléxions pourraient atteindre le ministre, débordé sons .parce que le Canada n 'a jamais eu de drapeau qui 

" une besogne écrasante, Des subalternes voient le cour- soit à lui, De toutes les nations qui combattent, la seule 
îls en écarteraient ce qui aurait pu passer au nez du à n'avoir point de drapeau distinct, c'est le Canada. Le 

du camps. Justice? Le ministre la donnerait, s'il drapeau, c'est l'image, c'est l'âme de la nation. Il faut au 
II ne sait point. pays une âme, - un drapeau. On n ' a jamais vu, sauf au 

preuve que certains incidents desservent le recrute- Canada, cette absurdité d'un pays qui, se croyant nation,l 
On la voit dans le service nava\. Plus qùe n'importe gar.w pour drapeau celui qu'il emprunte à une autre na· 

. autre, rapporte-t-on, celui· ci est dégagé des préjugés tioR'. Le drapeau n'est jamais Un objet commun à deux: 
Aussi les Canadiens de langue française s'y inseri- nations. L'Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Afrique du 
volontiers. en grand nombre, - ily en avait, Sud ont chacune Je leur. II symbolise le pays. la 

dit, 5,000 rien que dans un port de l'Est, ces nation. pour tous il est l'image de la patrie. Si honorable. 
- et Ce sont d'excellentes recrues. Devant si glorieux que soit le drapeau anglais, il apparrient à 

de marine, un homme est un h~mc, qu'il soit l'Angleterre. non pas au Canada, "The Union Jack i~ 
anglaise. éçossaise, française. Tous sont égaux good enough for us", disent des Anglo-Canadiens. C' ~st 
mer. Devant certains officiers de terre ou de qu'ils sont plus colonials que Canadiens. Or il faut être ici 

l'Angl07Çanadien passe d'abord. Le Cam- d'abord Canadien, 
? A l'arrière-plan. L'avancement commence On appelle nos gens sous les dupcaux? Si l'on com-

, les autres. Ensuite, s'il en reste, il en a; - s'il en mençair. si l'on avait commericé par leur donner le leur 
Cela ~e ~it, cela s'écr!t, .cela 'est, vrai, cela nuit. Dans - un ,~rapcau canadien? Des mcrcenaÎIcs, cela se groupe 

Il n en. est pas amsi. AUSSI les recrues de langue sous n Importe quel drapeau. Les Canadiens m sont O:lS 

n'y ~anquen,t-~lIes jamais. , " ,.' 1 des, mercmaires, Le temps est venu où leurs gouverna;'lts 
cpmblen de regtmcnts en maJonte anglaise ou se dOivent leur donner un drapeau qui soit celui de tous Ir, 
encadrés bon nombr .. de soldats canadiens-f.an- Canadiens, Qn' on fam cc/a ct J'on verra que sous les dra­

,', ,POUt Iapeme de~ officiers ,de Iangu.c française? peaux du pays des ~illicIS"de Cana~il'ns prendront l~s 
d un. ~oldat canadlen-franç~JS attache, en A;tgle- arm~s,dont les premlcrs par ra~g d'.agé et par le sang: 

umte recrutée dans le Quebec, parm1 lu notr~. les Jeunes gens du Canada français. 
;:d~rnierl tem.ps cXcJusiVëment fran)01ise, C$t 'l.VI.41 G4orq" PELLETIER 


